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| MESSIEVRS LES PA- 
'STEVRS DE LEGLISE 


Francoiſe recueillie'2 © 
Londres- RD 


AESSIEVRS, _ 
I Ce qu vent de vors, refourne 


a pied auec les ornemens requts, & application 
continaelle > pleinemtt faite ,ont porte mon 
Ame & linclination dicelle ons deſia elle eſtors 
| pencheante , ceſt a(ſauoir ala meditation a 1- 
| quelle mon eſprit S'eſt attache, pour penſer plus 
aux" choſes dinines quaux humaines. Et eff 
arrine qu au lieu de deffendre 1a canſe des hb+ 

! mes, comme i ay jaict depuis vingt ans & plus 
| aupremier Senat de France ,i ay pris unplai- 
fir indicible a vous entendre plaider la cauſe 
de Dien , au lien de vacquer 4 bexercice &* 
hy A 2 forts 


vor L excellence tle ws pre: 
dications '( comme auſſi celles 
LL de quelques Paſteurs doutz de 
graces non vulzaires retirez ict) auquelles 
Dieu w7'a faict Ia erace de me renare afstdy' 
pendant mon ſeiour en ceſt hepreux Royaume, 

& les textes ſacrez par vous interpretez pied 
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fonttis de douner adats e* conſeila ceux quile 


demandent,pour reme, [1h aux fluxions Of hys 
meurs d un proces ſounentesfois importun,ma 
delettation aeltt d appreare de vos bouches les 
preceptes defante ſþirituell , au lieu de comu- 
wiquer auec les hommes pour aſfaires humains, 
ze me ſuis entretenu an doux contentement que 
recoinent les eſprits parlans anec Dieu, & [e 
repreſentans toarnellement Ia grandeur de ſes 
benefices ineſtimables par la naiſſance ex ve- 


naiſſance de Thomme. D ailleurs outre plu- 
freurs remerciemens faicts a Dieu en v0s di- 


uwerſes predications incontinant apres la nou- 
welle de paix, vous ayant pris er ordonne oe 
zonr extraordinaire & ſolemnet pour ſacrifice 


d ations de graces au Toutpuiſſant de ſon don 


miraculcux, ie me ſuis troune enl Egliſe , ou 
ſuinant de cgur , volonte, affection , attention 
er intentionces deux cloguens Ambaſſadeurs 
du Filz de Dicu, auquels la chaive a eſte pre- 
ſemee pour le glorifier, enle remerctant par 
lears predications diuines & prieres arden- 
fees, auſ5itoſt > auſortir du Temple, eſt nee_ 
ceſt Action de graces qui de droift retourne | 
vous, conſiderant que pluſieurs qui euſſent peu 
mieux faire que moy, en donnant an tour les 
teſmoignages de noſtre recognoiſſance deut 
 enners leciel, &) particulierement vous autres 
Meſsieurs n anez le bifir diſtraitts & empe« 


ſchis 


(5) 

\ ſchez par vos predications frequentes & au- 
| #res ſainfts exercices quien dependent. CAinſs 
eſÞ adueriu que comme on ſe noircit au Soleil 
ſans y penſer , auſsi entendant tant de belles 
preaications & ſainites meditations , ceſte 
miennepetite s eff formbe enwvn inſlant , & 
[ effect d'icelle remonte 4 ſa cauſe & 4 ſonori- 
gine. Te vous [upplie trechumblement le pren- 
are en bon part, er comme ie ſuis oblige de ches 
rir toute ma vie | honneur & la fauenr de w0- 
ſire cognoiſſance ,&+ benir les heares e(quelles 
7 4y veu ef entenduperſonnages ſiexcellns en 
aoctrine & piete , en vous entendant & voy- 
ant, auſsi ie vous ſupplie me croire ſans fin, de 
cer , dame,  d affection entierement v0- 
ftre. Et ſur ceſte verite te prieray Dieu noſtre 
| Pere,auquel vous ſernez en ſon Egliſe. 

Meſsieurs , Benir de plus en plus Tallai- 
greſſe par vous avportee enlexercace heureux 
& elorieus de voſtre ſaint? Miniſtere , vous 
fortifier contre toutes difficultez: qui Faccom- 
pagnent, wous donner de ſurmonter les empe- 
'| ſchemensquisy rencontrent C7 touſiours auec 
| Ja continuation d une longue & heurenſe vie 
'| en bonne & ferme ſantt vous faire ſentir a- 
'| bondamment les conſolations de ſon Eſprit par 
noſtre Seigneur leſus. 


De Londres ce27 Peoſtretreſhumble & treſ- 
| Nouembre 1622. = affeitionne ſeruitenr, 
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LL Bao A Fa 
ACTION DE GRA- 
CES (EN FORME DE 
MEDITATION) FAICTE 4 


Dieu ſur la vie redounee a ſes enfans 
par le benefice de 1a Paixe 


>=») 'Homine cſt miſerable com- 
TH ne ) mela miſerc meſme, conſide- 
Þ L FEY recn la condition. de fa vie 
&9 ſubiccte a mille &-mille ren- 
\ 23 contres toutes pleines damer- 
tume. Le plus grand contentement quil 
recoit au monde neſt iamais entier, &la 
douceur deſes plus grands plaifirs bien ſou- 
uent luy fait malen le chatouillant. Ce 
qu'il demande pour lereftouir, luy donne 
delatriſteſſe, & dordinaireou il eſpere de 
trouuer le ſubic& de conſolation, c'eſt 1a 
qu'il fait rencontre de mille douleurs. En 
vn mot, Thommea plus de mal a pluſteurs 
clgards luy ſeu] , que tous- tes autres ar.-- 
maux enſemble.Mais pourtant4l ne s enſuic 
pas que {implement il faille faire meſme iu- 
gement de leſtat de tous hommes , qui di- 


[tinguez & conſiderez en gros., peuuent e- 
A4 fre 
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ſtre diſtinguez en deux ſortes. Les vns au 
milieu des biens n'ont que mal. Les autres 
au milieu des maux ſont enuironnez de 
þicns. Lespremicrs ſontau monde & pour 
le monde : Les autres conuerſent en terre, 
mais leurceeur & leur affection eſt au ciel, 
Les vns ne gouſtent & ne recognoiſſent 
point les graces decoulantes du ciel: les au- 
tres les ſentenc & les cheriflent plus que 
leur vie. Les vns ne {cauent aucunement 
que ceſt que Eſprit de ſanCtification : les 
autres one [honneur & la grace de le porter 
&loger heureuſement au dedans deux.Les 
vns ne prient point Vauteur de toute dona- 
tion, ſinon-quand ilzn'cn peuuent plus : les 
autres mettent tour leur ſolas & leurs delt- 
ces en la priere faite en tout temps. Les 
vns viuent en perpetuelle ingratitude : les 
autres s'occupent a recognoiltre les beneft- 
Ces receus en tour le cours de leur vie. En 
quoy le voir vne merucilleuſe difference, & 
principalement en ce dernier poinG faiſant 
partie du ſeruice de Dieu. Me voici deſcen- 
du en vn profond abyſme, abyſme des gra- 
ces, des miſericordes , & des benedi&ions 
de Dieu, lequel felon les richeſles de ſes 
gratuitez quilfait repoſer ſurnos teſtes,ſans 
fin & ſans celſe, nous donne matiereen re- 
Ccuant tous biens de ſa main, luy en rendre 

actions 


ations de graces immortelles.Le fidelle eft 
raui en admiratio quand il penſea ces cho- 
ſes, & ſon eſpric demeure comme fondu & 
hors de luymeſime , foubleue & ports iuſ- 
ques au ciel,& 4 Dieu qui lerecoit & vnita 
ſoymeſine. Les penſces deleſprit delhom- 
me, alors nont rien moins queles qualitez 
delhomme. Les ſainCtseſlans de lame vi- 
uifice & ſanQifice Ia portenta la gracedu 
ciel , pource que la grace denhaur s eſt fait 
gouſter & ſauourer extraordinairement 4 
elle. O Dieu , quelledouceur que la dou- 
ceur des conſolations de ton Eſprit , par- 
lant anous & nous faiſant parler atoy,nous 
conduiſant,nous benifſant,conſeillant,con- 
ſolant 8 deliurant a tout propos, & par mi- 
racle & par le miniſtere des Anges. Celuy 
qui eſt marque de la marque des enfans de 
Dieu, ayant le ſeau de la foy plante dans 
ſon cceur par ſon Efprit parmy les difficul- 
. rez, amertumes, & faſcheux accidens dela 
vichumaine , recognoiſt , touche, ſentla 
vertu, le pouvoir & ecfficace de laverite, & 
de 1a certitude des deliurances & affiſtances 
quil o&royea ſes enfans. Et apres ce ſenti- 
ment ces enfans ainſi fauoriſes & deliurez 
annoncent ſes louanges, &rendent aftions 
de graces immorrtelles a IImmortel. C'eſt 
aquoy I'Egliſe de Dicu cſt appgllec main- 
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renane pour ladeliurance2 elle donneepar 
la miſericorde du Toutpuiſſant, quia fai& 
merucilles en nos jours en rachettant Iſrael 
de tribulation. O Eternel qui prends plaifir 
alexaltationde ton grand Nom, fay nous 
la grace , & nous donnedele pouuocir exal- 
ter & magnifier ſels ta bonne volonte.C5- 
bien grande eſt ta miſericorde ,tabonte, ra 
pitic! combien grandes ſont les compaſ- 
ſions deſquelles tu as vſe enuers nous!Nous 
quiauions merite non ſeulemet Yeltrecha- 
ſtiez , mais auſh exterminez du milicu des 
homines , qui nous ſommes monſirez in- 
grats & ennemis de noſtre propre ſalur, qui 
auons fait combattre nos vce:is contrenos 
veeus meſmes , quiauons ven tout deſrei- 
gle,routdesborde, point Fhonneur, point 
de vertu, la foy ſans ſes qualitez,, la perfidie 
auec les fiennes , le vice auec ſa ſuite, vn 
monde de maux au monde, le diſcours de 
la raiſon noye dedans ſon contraire, Iin- 
juſtice dutemps meſchamment deſtruiſant 
laiuſtice meſme, Vimpudente temerite fai- 
fant trophee de ſa folic, les inuentions dont 
la memoire doit eftre exterminee reviuan- 
res, parmi le conſeil de Famitic les inimities 
gliſſeez &exerceez cruellement , Ihypocri- 
fie redoublee pour le dommage de ccux 
qui viuent en innocence, le ſeruice de Dieu 

fou- 
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foule aux pieds,les ors AP des bons 
Eueſques & cxcellens Paſteurs tixeez mal- 
heureuſement en ſubiect de riſce.Brief,tour 
reduict a Textremite d'vn horreur & mal 
eſpouuantable en ſoy & en toures ſes cir- 
conſtances. 

Er neantmoins Seigneur , nonobſtant 
tant d'ingratitudes dont nous ſommes ta- 
chez, tant de deſordres, tant d'iniquitez & 
forfaicts, tu as fait luire ſur nous ta face en 
toye& en ſalut. Tu tes leuepour relleuer 
pour ſauuer les tiens. Il t'a pleu regarder la 
deſolation de Sion: Tu as entedules pleurs, 
les cris & les gemiſſemens des affligez. 
Grand Dieu , a ceſte nouvelle les humains 
demeurentfaiſis deſtonnement, de ioye, & 
dvnelieſſc incroyable. Pere miſericordieux 
tu as couvert 'imperfeQtion qui 5'eſt rrou- 
- uceen nos iuſnes particuliers, & en nos 1u(- 
nes generaux, de la perfeftion de ton Filz 
Iefus : & ainſi Seigneur & bon Pere, tu as 
eu 2greable noſtre humiliation, 

Beni ſoit 4 iamais ton Nom glorieux.A 
coy Seigneur ſeul ſoit honneur de tes gra- 
ces. A toy Seigneur ſeul ſoit [honneur de 
tes ceuures miraculenſes. Fay Seigneur ,sil 
te plaift,que ceſte deliurance, ceſte paix ac- 
cordee a ton Egliſe, ſoit A iamais grauce de- 
dans nos ſouucnances , pour ten tendre 
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aftionsde graces eternelles , pour te ſeruir 
ainſi que nous deuons,& mieux qu'aupara- 
uant , pour paroiſtre & yeritablement eſtre 
conſacrez a ton obeiſfance, dediez a ron 
ſainCt ſeruice,& vouez aucc zele, affection, 
&ardeur grande, a Texecurion de tous tes 
commandemens. 

Er te rendant graces © noſtte grand Dieu, 
nous te demandons vne autre grace , Quil 
te _ ne permettre que iamais nous at- 
tributons la cauſe de noſtre deliurance 4 
autre bras quau rien, puis que toy ſeul esla 
cauſe denoſtre deliurance, deliurance ine- 
ſperec, & par conſequent plus douce , plus 
admirable, plus cheriſſable mille fois. Pere 
ſain& , quand lavifion n'eſt plus, quand ta 
parole & lapredication dicelle cefle,quand 
les Oracles manquent, tout va a rebours, la 
confuſion ſeule a le deſiis, & ne voir on au- 
tte choſe qu'vne Iliade de maux.Quand ce- 
ſtenourriture, ceſte manne & paſture cele- 
ſte eſt deſnice, les facultez de homme in- 
rerieur tombent en atrophic & finalement 
ſuccombenr. Mais avuf1 quand tout celare- 
uient par le beneficede la Paix donnee de 
Dieu a fonEgliſe, ceft vne lumiere,vnc 
paſturenompareille , paſture viuifiante , & 
qui plus eſt, lavie, laquelletu nous as re- 
 donnee afin dinuoquer ron Nom. Qui 

RE !amais 
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jamais nous Iinuoquions auecla foy detes 


enfans , te prions ſans cefle viuans & mou-. 


rans contens en vatel exercice dontles cf- 
fects dreſſent nos actions a viſer conſtam- 
ment au bur de ta gloire, qui eſt la finde 
noſtre naiſſance. Te priant &r'inuoquant 
comme nous deuons,nous recognoiſltrons 
& confeſlerons noſtre miſere, nous implo- 
rerons ra miſericorde,nous obtiendrons tes 
benefices, &te rendanr actions de graces 
pour iceux,noſtre recognoifſance faicte fe. 
lon ton commandement ſera vn tiltre de 


nouuelles graces qu'a laduenir nous rece- 


urons. Que ton Eſprit donc forme nos de- 
mandes , & qu ain{1 Pere celeſte tu nous 
donnes ceque luy meſmes taura deman- 
de pour nous. Eterne] donne nouss'il te 
plaiſt de faire plus deſtatde la predication 
de ta parole que nous nauons fait ci devir, 
de rechercher tous moyens de Ventendre 
plus ſouuent,de profter paricelle, dallerde 
toy en foy , de pietEen pierE, de cognoif: 
ſance en cognoiſlance, dechariteen chari- 
t6, Ocroye nous ce bien, que tout le reſte 
de nos iours noſtre plus ardent defir ſoit 
dauoirta Loy propolſce deuantles yeux,& 
dapprendre ta ſagefle, cognoiſſant ta vo- 
lonte,& embraſſant ta veriie.Quelque cho- 
ſc qui arrive , que 1amais nous nemurmue- 
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rions,matis nous tenions ſans mot dire ado- 
rans tes iugemens. Que la foy , leſperance 
&la charite ſoyent en nous nourries, fo- 
mentecz, illuſtreez de la vertu depatience, 
qui demeurant ennous immortelle,les por- 
tes toutes a Iimmortalire. Ainfſi faiſant & 
eſtant nouneaux hommes & nouuelles 
Creatures , ta grace accompagnera nos a- 
ions, ta beneficence ſera proche de nous, 
&ra ſainfte benediction demeureta a 1a- 
mais dedans nos maiſons. Derechef, Sei- 
gneurnous benifſons ton ſaint Nom, nos 
ames te louent;, te glorifient , & roffrons 
nos ames meſines en ſacrifice, defirar nous 
qui ſommes temples de ta gloire, neſtre & 
ne faire tamaisvn ſepulchre detabonte. O 
Dieu fay que ceſte deliurance demeure re- 
giſtree Es monumens publicqs de con E- 
gliſe, tout ainſi que les heureux tours de 
noſtre facre Bapteſme. Tu as ouy lavoix 
de nos ſ{upplications, ta 1uſtice a frappe les 
vns , tapitic a appelle les autres. Fay Sei- 
gneurque la priere qui taappelle a noſtre 
ſecours, ne ceſle point apres qu'il eſt venu, 
que lapriere quia demandeta grace conti- 
nueencores apres lauoir obtenue. Que nos 
prieres qui ont fait monter nos cceurs atoy 
en Taduerfite,ſoyent encores organes de {a- 
lutenlaproſperite ; deſorte que nos cceurs 

| GC 
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& nos corps dediezatoy, comme tu es Pe- 
xe de I'vn & delautre ,noſtre conuerſation 
d'ici bas ait quelque choſe de celeſte,& ſui- 
uios laſainRere, ſans laquellenulnetever- 
ra iamais, afin quapres auoir paracheue 
heureuſement noſtre courſe, & nous eſtans 
cfiouis enton ſalut d'vne liefle & ioye ſpiri- 
tuelle pour la paix de Ieruſalem,finalemenc 
Pere de grace & de bonteappellez ala par- 
ticipation de tes graces au ciel , iouiſhons 
d'vne paix, ioye, & liefle ſurmontans toute 
cognoiſſance & toute autre ioye, enlaco- 

| Pagniedes millers d'Anges , pourte 
louer & glorifier auec cux e- 
ternellement. Amen., 


HMator egit Dems, 
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en ee ns YE, OD ER 


